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Le cerveau adulte des mammif~res est capable de fabri- 
quer de nouvelles cellules nerveuses (neurogen~se) durant 
toute la vie. Ainsi dans le syst~me olfactif de l'adulte, une 
population de cellules progEnitrices (prEcurseurs des 

neurones) prEsente ~ la base du 3 ~me ventricule se divise 
en permanence. Les cellules nouvellement formEes mig- 
rent pour gagner le bulbe olfactif et se diffErencier en 
interneurones olfactifs. L'interruption de la migration des 
cellules engendre des deficits de la discrimination olfacti- 
ve. La sensibilitE olfactive est d'autant plus grande que 
l 'on poss~de plus d'interneurones olfactifs dans le bulbe. 
L'olfaction est un sens chimique particuli~rement impor- 
tant dans la reconnaissance et l'identification d'un parte- 
naire sexuel, dans l ' accouplement ,  ainsi que dans la 
reconnaissance des petits au sein d'une portEe et les soins 
qui leurs sont apportEs. On peut donc penser que le com- 
portement sexuel agit d 'une faqon ou d'une autre sur la 
dynamique du renouvellement des interneurones olfactifs. 

Dans le present travail, les auteurs utilisent un marqueur 
cellulaire des interneurones nouvellement formEs et sui- 
vent leur migration dans le syst~me nerveux olfactif de 
souris femelles adultes durant la gestation. Au 7~me jour 
de gestation, le nombre des cellules progEnitrices est 
supErieur de 65 % ~ celui mesurE chez des souris non ges- 

tantes, dans cette seule region de la base du 3 ~me ventri- 
cule. Une seconde augmentation de la production des cel- 

lules progEnitrices est observEe au 7 ~me jour post-partum. 
L'accouplement de souris avec des m~les vasectomisEs 
accroit Egalement la production des interneurones olfac- 
tifs, montrant que ce n 'est  pas l ' implantation de l 'em- 
bryon qui est ~t l 'origine de ce mEcanisme. L'injection 

d'estradiol ou de progesterone directement dans le cer- 
veau de souris normales ou ovariectomisEes n'a pas d'ef- 
fet sur cette multiplication cellulaire. En revanche des 
injections pEriphEriques ou centrales de prolactine miment 
les effets de la gestation sur les interneurones olfactifs. 

Des experiences complEmentaires rEalisEes in vitro per- 
mettent aux auteurs de montrer un effet de la prolactine 
sur la proliferation et la diffErenciation de neurones. Enfin 
chez des souris hEtErozygotes portant une mutation d'un 
g~ne codant pour le rEcepteur de la prolactine, les auteurs 
rEv~lent chez ces souris un moins grand effet de l'accou- 
plement sur la proliferation des cellules progEnitrices. On 
salt que les souris mutantes hEtEro- et homozygotes pour 
ce g~ne, comme les souris normales traitEes par un anta- 
goniste de la prolactine, ont des deficits du comportement 
maternel. 

L'ensemble des donnEes expErimentales montre que la 
production de nouveaux interneurones olfactifs est un 
mEcanisme d'adaptation maternelle mis en route tr~s t6t 
durant la gestation, et dependant de la prolactine. La futu- 
re m~re est donc en mesure d'amEliorer ses performances 
olfactives, ce qui l'aidera en particulier ~ mieux identifier 
ses petits. 

Kiyatkin EA, Mitchum RD Jr. : Fluctuations in brain 
temperature during sexual interaction in male rats : 

an approach for evaluating neural activity underlying 
motivated behavior. Neuroscience, 2003, 119 : 

1169-1183. 

Partant du principe que l'activit6 mEtabolique dEgage de 
la chaleur, les auteurs sugg~rent que la mesure de la tem- 
perature intracErEbrale permet d'identifier les zones cErE- 
bales actives durant certaines t~ches : la temperature 
d'une zone active sera supErieure ~ celle qu'elle avait au 
repos, et la temperature d'une zone active sera supErieure 
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celle d'une region voisine inactive. La temperature de 
plusieurs noyaux cErEbraux (n. accumbens, aire prEoptique 
mEdiane de l'hypothalamus, hippocampe) est donc enre- 
gistrEe et comparEe ~ celle mesurEe dans le muscle tempo- 
ral durant l'activitE sexuelle chez des rats mgdes. La prE- 
sentation d'une femelle augmente la temperature du mus- 
cle et de tousles noyaux enregistrEs du cerveau de 1,5 ~ 2 
~ Cette augmentation est plus rapide dans le cerveau que 
dans le muscle, s'accroit durant l'accouplement et culmine 
avec l'Ejaculation. Apr~s cette derni~re, la temperature 
chute rapidement pour retrouver le niveau qu'elle avait 
avant la copulation, et se maintient h ce niveau durant toute 
la pEriode rEfractaire (le mille ne s'intEresse pas h la femel- 
le). Une nouvelle augmentat ion de la temperature est 
mesurEe ~t la reprise de l'activitE sexuelle. 

Les donnEes sugg~rent que le comportement sexuel du 
m~le dEclenche une augmentation gEnErale soutenue de 
l'activit6 des noyaux cErEbraux. Cette excitation centrale 
est causEe par des stimuli particuliers qui ont une significa- 
tion sexuelle, elle augmente au cours de la copulation et 
culmine avec l'Ejaculation. 

Les auteurs concluent que les variations de la temperature 
cErEbrale sont non seulement une mesure fiable et sensible 
de l'activit6 d'une structure centrale, mais aussi un facteur 
puissant de contrEle des fonctions cErEbrales, et une com- 
posante importante des mEcanismes cErEbraux ~ la base 
des cornportements. 

rat EveillE, les effets proErectiles les plus puissants sont 
mesurEs en rEponse h l'injection intrathEcale de MT-II : 
dans cette condition expErimentale, 8 Erections sont enre- 
gistrEes durant 90 minutes d'observation, contre 5 par voie 
intracErEbroventriculaire, et 3 par voie intraveineuse. Les 
effets proErectiles de MT-II sont abolis par l'injection prE- 
alable de Ac-Nle-c[Asp-His-Dnal(2')-Arg-Trp-Lys]-NH2, 
ou SHU-9119, un antagoniste spEcifique des sous-types 
MC3 et MC4 des rEcepteurs des mElanocortines. 

Les rEsultats confirment un effet proErectile de MT-II et 
son site d'action central, probablement hypothalamique. Ils 
rEv~lent un effet proErectile du produit lorsqu'il agit sur la 
moelle 6pini~re lombosacrEe. Cette derni~re est la source 
de l'innervation parasympathique sacrEe du penis. MT-II 
rejoint le petit groupe de substances proErectiles endog~nes 
(ocytocine) ou exog~nes (apomorphine) qui agissent dans 
le syst~me nerveux central (moelle 6pini&e, tronc cErEbral, 
hypothalamus) pour exciter les circuits nerveux de l'Erec- 
tion. 

Wessells H, Hruby V J, Hackett J, Han G, Balse- 
Srinivasan P, Vanderah TW. : Ac-Nle-c[Asp-His- 

Dphe-Arg-Trp-Lys]-NH2 induces penile erection via 
brain and spinal melanocortin receptors. Neuroscience, 

2003, 118 : 755-762. 

Les peptides de la famille des mElanocortines (alpha-, 
beta- et gamma-melanocyte stimulating hormone (MSH) et 
la corticotropine (ACTH)) rEgulent plusieurs fonctions tel- 
les que la prise alimentaire, la libido, l'Erection et les 
rEponses immunitaires. Chez le rat, alpha-MSH et ACTH 
dElivrEes par vole intracErEbroventriculaire dEclenchent 
des Erections. Les sous-types MC3 et MC4 des rEcepteurs 
des mElanocortines sont presents dans le syst~me nerveux 
central. Les auteurs de cet article explorent diffErents sites 
d'action (syst~me nerveux central, tissus pEriphEriques) 
des mElanocortines qui peuvent expliquer leur effet pro- 
Erectile. Ils utilisent pour cela un agoniste hautement spEci- 
fique des sous-types MC3 et MC4 de leurs rEcepteurs, le 
Ac-Nle-c[Asp-His-Dphe-Arg-Trp-Lys]-NH2, ou MT-II. 
MT-II dEclenche des Erections lorqu'il est dElivrE par voie 
intracErEbroventriculaire (0,3-1-3 lag), intrathEcale (0,3-1-3 
lag) et intraveineuse (0,3-1-3 mg/kg), mais pas lorsqu'il est 
injectE par voie intracaverneuse (0,1-1-1 O-1 O0 lag). Chez le 
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